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Note sur un Oiseau nouveau de Madagascar 
PüRZANA OlJVJKR] Gr. ET Bl.Z. 

par M. J. Berlioz. 


Le Muséum de Paris a reçu, de M. G. Grandidier, au nom de 
l’Académie malgache, le spécimen-type, jusqu’à présent encore le 
seul connu vraisemblablement, d’une espèce d’Oiseau de la famille 
des Rallidés, récemment découverte à Madagascar. Il nous semble 
utile de reproduire ici la description originale qui en a été publiée 
dans le Bulletin de VAcadémie Malgache, tome X, 1927, avec pl. 
col. (G. Grandidier ët J. Berlioz : « Description d’une espèce 
nouvelle d’Oiseau de Madagascar de la famille des Rallidés») et 
de donner quelques détails sur les affinités apparentes de cet 
Oiseau, qui représente un type tout nouveau pour l’avifaune de 
ce pays : 


Porzana Olivieri n. sp. 

« Description : Tête, cou et parties inférieures du corps gris 
« ardoisé foncé, lavé de brun sur le vertex, la nuque et les flancs, 
« un peu plus pâle sur la gorge et passant au blanchâtre sur le 
« menton. Manteau, dos, scapulaires et couvertures des ailes brun 
« foncé, uniforme, un peu rougeâtre; rémiges et uropygium gris 
« sombre lavé de brun. Rectrices (? d’après une seule plume res- 
« tant) probablement gris foncé et à barbes en partie décomposées. 
« Bec (en peau) vert jaune pâle, lavé de rougeâtre à la base, 
« pattes jaune corne. 

« Tarse : 36 milL; doigt médian armé : 49 mill.; culmen : 23 mm ,5; 
« aile : 97 millimètres. 

« Provenance : Antsalova, province de Mainlirano (Ouest de 
« Madagascar). » 

Cet Oiseau, qui a été nommé en l’honneur de M. M. Olivier, 
gouverneur général de Madagascar, est malheureusement dans un 
état assez imparfait, notamment en ce qui concerne les rectrices, 
dont la texture peut donner des caractères comparatifs intéressants 
chez les Rallidés. Néanmoins il semble, d’après une plume restant, 
que ces rectrices soient courtes et décomposées, ce qui accentuerait 
encore sa ressemblance avec le Porzana bicolor Wald., de l’Asie 
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■orientale, qui est, de loute la famille, l'espèce qui offre le plus d’af¬ 
finités avec celle-ci. Le système de coloration du P. Olivieri, 
sombre et uniforme, diffère en effet notablement de celui de la 
plupart de ses congénères, à plumage varié de blanc, bien que ses 
■caractères morphologiques (constitution des pattes et formule 
alaire) l’apparentent, aux espèces les plus, typiques du genre, à 
l’exception du bec, plus grêle et proportionnellement plus long. 
Seul, le P. bicolor possède un plumage analogue ; mais cet Oiseau, 
dont nous avons examiné au British Muséum de Londres une série 
de spécimens provenant de l’Himalaya, de l’Assam et du Tonkin, 
présente dans l’ensemble une tonalité un peu plus claire, aussi bien 
en dessus qu’en dessous, et une taille un peu plus forte (tarse : 
37-39 mill.; culmen : 25 mill.J aile : 108-110 mill.); en outre le bec 
reste toujours notablement différent : plus robuste, plus élevé à 
la base et d’une couleur brun corne assez variable, jamais du moins 
jaune clair comme chez le P. Olivieri. 

Il est vraisemblable qu’à l’instar de tant d’autres Rallidés le 
P. Olivieri est un Oiseau très circonspect et difficile à observer, 
que son mode de vie-, très caché, a contribué à maintenir pendant 
si longtemps à l’écart des recherches zoologiques entreprises à 
Madagascar. Il serait intéressant dans l’avenir que de nouvelles 
recherches viennent confirmer, s’il y a lieu,, sa parenté possible 
avec une espèce orientale ; ce serait en ce cas un exemple de plus 
à l’appui des affinités asiatiques de l’île, en opposition avec celui 
fourni par les autres espèces de la famille, qui sont en général 
{ Sarolhrura , Canirallus) nettement apparentées aux types carac¬ 
téristiques du continent africain. 



